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AVANTAGES.

10. Une messe le lundi de chaque semaine,
pour les abonnés aux " Annales," qui ont satis-
fait aux conditions de l'abonnement. 2o. Une
autre messe, le premier vendredi de chaque
mois, pour les abonnés défunts.

000

PRIME A NOS ABONNÉS.

Il y a déjà quelques mois, nous avons signalé
à nos abonnés certaines améliorations introduites
dans la publication des" Annales"; par exem-
ple, la meilleure qualité du papier, et surtout la
piqûre et rognure, avantage qui dispense de
trancher les feuilles et prévient le danger de les
perdre. Ces changements qui paraissent insi-
gnifiants, si chaque abonn? ne tient compte
que de son numéro en particulier, acquièrent de
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'importance et représentent des déboursés con-sidérables quand il s'agit de plusieurs milliers
exemplaires., Aussi, les propriétaires des
dAnnales "n'auraient pu s'imposer toute cettedépense sans la générosité de leur imprimeur,qui a bien voulu consacrer à l'impression desA nnales un papier de beaucoup supérieur àl'ancien. En attirant l'attention des abonnéssur ces améliorations, nous leur annonçions pourPlus tard quelque chose de plus. Ce quelquechose, ce sera une nouvelle vignette pour lapremière page des " Annales ". Nous faisonsgraver actuellement à Paris une image de SteAnue qui l'emportera assurément, en beautéartistique, sur l'actuelle. Quelques abonnésayant compris quil s'agissait d'une prime, noustcrivirent pour s'en assurer. Une prime ! Maiscela demanderait une fortune, et déjà, sans aug-mrenter le prix de l'abonnement, nous voicirendus à notre troisième acte de générosité. Et)ourtant, il faudrait trouver un moyen degratifier nos abonnés. Nous étions là à nouscreuser la tête pour trouver une prime de remer-ciement à nos bienveillants lecteurs, quand SteAnne, la Bonne Ste Anne nous la fit trouver.oulez-vous savoir comment ? Rien de plusNimple. Un excellent chrétien, notre imprimeur,M. Léger Brousseau, était atteint d'une maladiegrave. Dévôt serviteur de Ste Anne, il l'invoqueavec confiance. Il promet de faire quelque chosePour la remercier, si elle le ramène à la santé.Bien entendu que Ste Anne l'a guéri. Et après ?Après, il lui faudra payer ses dettes envers SteAnne. C'est ce qu'il va faire en nous permettant
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de vous envoyer pour étrennes quelque chose
qui vous fora aimer d'avantage la bonne Ste
Anne. Puisse cette bonne Mère récompenser
largement sa foi et sa générosité.

000

LA NOUVELLE STATUE DE SAINTE ANNE
A SAINTE ANNE DE BEAUPRÉ.

Nous annoncions, le mois dernier, qu'une
nouvelle statue de Ste Aune est exposée à la
vénération des fidèles dans l'église de Ste Anne
de Beaupré. Nous disions : " Cette statue est en

bois, richement polychromée et de grandeur
naturelle. Tout le monde l'admire comme un

".chef d'oeuvre d'art religieux." Ce jugement des
premiers jours ne cesse point d'être répété. Il
semble, en effet, qu'on ne puisse pas rendre plus
heureusement l'idéal des traits sous lesquels
nous aimons à nous représenter " La Bonne Ste
Anne." Ce qui frappe avant tout dans cette
statue, si achevée en tous ses détails, c'est la
figure. On voit que l'auteur a mis, à la sculpter,
toute son Ame de chrétien, tout son génie
d'artiste, et il est parvenu à y empreindre une
expression de vie et de sentiment difficile à
décrire. Belle de la beauté grave de l'âge mûr,
cette figure respire tout à la fois la noblesse, la
simplicité, la bonté, la douceur, la compassion
et la sainteté. Ce n'est plus la Ste Anne vulgaire
que nous avons trop souvent vue sous les traits
d'une femme quelconque, et prise presque tou-
jours parmi les types les plus communs de son
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sexe. Ici, on voit rayonner sur son front quol-
que chose de la grandeur de sa race, car Ste
Ane était de la famille des rois de son pays; ici,
C'est une sainte dont le visage, miroir de l'ame,
réflète la sainteté avec ses irrésistibles attraits.
Aussi, fixez quelques temps les regards sur cette
admirable figure, vous sentirez la confiance, la
piété se réveiller en votre cœuir, et m
rez à genoux en murmurant " O bonne Ste
Anne, priez pour moi ! "

Ste Anne tient sur le bras droit la Ste
Vierge encore toute petite fille qui prie les
mains jointes. Rien de plus pur que le doux
profil de cette céleste enfant, se reposant ainsi
sur le sein de sa mère comme une fleur sur sa
tige. Marie enfant exprime admirablement ce
qui fait la grandeur de Ste Anne. Celle-ci n'est
si élevée en dignité que parce qu'elle est mère
de Marie, mère de Dieu, et l'on ne peut bien
nous représenter ce privilège incomparable
qu'en montrant Ste Anne portant son enfant à
la façon d'une mère, comme on représente
Marie elle-même portant Jésus-Enfant quand on
veut désigner en elle la Vierge Marie, la mère
de Dieu. Cette règle du symbolisme chrétien a
presque toujours été méconnue jusqu'ici dans
les images de Ste Anne.

La main gauche de la Sainte est légèrement
relevée et semble iuviter du geste à penser à
Dieu et à prier. Sa tête est ornée d'un nimbe
avec cette invocation : " S. Anna, ora pro nobis,
Ste Anne, priez pour nous."

La polychromie de la robe et du voile est
exécutée avec un goût exquis. L'or et les coti-
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leurs s'y marient avec un ensemble fort harino-
nieux, très riche, mais dont les tons artistement
tempérés n'ont rien de cet éclat tapageur des
peintures surchargées où l'excès du brillant
attire toute l'attention, fatigue l'mil et efface le
personnage. En somme, nous aimons à le redire
avec tous les hommes les plus capables d'en
apprécier la valeur ; cette statue est vraiment
un chef' d'ouvre.

Elle sort des ateliers de M. Mathias Zens,
sculpteur à Gand [Belgique]. M. Zens, allemand
de naissance, est un élève des plus distingués
de l'académie de Munich. Il appartient à la
pléiade, nombreuse aujourd'hui, d'artistes chré-
tiens formés par les maîtres de cette '· Ero/e
allemande contemporaine " qui, sous l'impulsion
de l'illustre Overbeek, a ramené l'art religieux,
dans la peinture et la sculpture, aux traditions
trop longtemps oubliées des grands maîtres du
moyen âge.

C'est une famille belge, la famille du R. P.
Hendrickx, Rédemptoriste à Ste Anne de Beau-
pré, qui a fait don de cette nouvelle statue au
sanctuaire privilégié de la glorieuse patronne
du Canada. Daigne la Bonne Ste Anne récom-
penser cette pieuse générosité de ses meilleures
bénédictions.

ooo

MIRACLE DANS L'ÉGLISE STE BRIGIDE DE MONTREAL

Fi' -rE DE STE ANNE, 26 JUILL ET '1881.

Je, soussigné, viens de terminer la retraite
des dames de la Congrégation de Ste Anne, et
je me fais un bonheur de livrer à la publicité le
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miracle qui s'est 'péré ce matin à l'autel de Sie
Anne afin d'augmenter la piété des fidèles envers
cette grande samte.

Une dame respectable, agée de 65 ans, avait
perdu l'usage d'une jambe par suite d'une chute
l'hiver dernier, de sorte qu'elle était obligée de
se servir d'une béquille. En vain elle implora
le secours de la science. L'idée lui vint alors
de demander sa guérison à Ste Anne ; elle fit
avec une grande piété toute la retraite qi aduré dix jours, avec les Dames de Ste lune
de Ste Brigide, et comme elle le dit elle-même,sa foi était si grande que plus la retraite avan-
çait plus le mal disparaissait. Enfin, ce matin
.Jour de la fête de Ste Anne, après sa communion.
elle est allée déposer elle-même sa béquille àl'autel de Ste Aune et s'en est retournée guérie.

Si quelqu'un doute du fait, qu'il vienne voir
la béquille a l'autel, ou bien la personne elle.
même dans la rue Ste Elizabeth No. 53. Dame
veuve Octave Gaudreau est son nom.

Gloire et remercîments à Ste Anne.
E. L. PINEAULT, .Prétre, Vic.,

Directeur des Dames de Sic .Aine.
T. NAP. LEMoYNE, Pire.,
MME Louis ROCH, gupérieur.

Attestant le fait.
000

GUÉRISON DE DEUX PETITS ENFANTS.

Saint C***
Une mère de famille de ma paroisse désire

témoigner sa reconnaissance à la Bonne SteAnne. L'été dernier, cette pieuse mère de
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famille soufFrait horriblement. Et pourquoi
donc ! Depuis plusieurs semaines, deux de ses
chers petits enfants paraissaient atteints de
maladies bien graves et inconnues des méde-
eins. L'un, petit enfant de quinze à vingt mois,
ne prenait presque aucune nourriture et pleu-
rait constamment. Il 'tait devenu si faible que
la mère était obligée de l'avoir toujours dans
les bras. On s'attendait à sa mort à chaque
instant. L'autre petit, plus àgé, est pris par
une enflure aux mains, tout à fait inexplicable.
Pendant plusieurs semaines, l'enfant semble
souffrir le martyre. Sa mère lui applique des
cataplasmes qui finissent par attirer beaucoup
de matière et de sang gâté. La pauvre mère
croit à la guérison de cette enfant, lorsqu'elle
s'attend à la mort du plus jeune. Loin de là, la
maladie semble empirée. Elle est devenue si
sérieuse que tout le monde du voisinage s'attend
à voir les mains de cet enfant tomber en putré-
faction. Quelle souffrance pour une mère bonne
et sensible ! Elle même se voit déjà épuisée.
Elle a prié beaucoup. Elle prie encore, mais
elle prie la Bonne Ste Anne, et au milieu de ses
fatigues, elle commence une neuvaine en
l'honneur de cette grande thaumaturge. Sa
résignation est parfaite. Elle reconnait la main
de Dieu qui la frappe pour lui faire expier une
petite misère qui a existé dans son ménage. Au
milieu de ses fatigues, de ses inquiétudes, de ses
souffrances et de sorL épuisement, dix fois le
jour elle s'adressait à la Bonne Ste Anne.
" Bonne Ste Anne, lui disait-elle, prouvez votre
puissance à tout le monde : guérissez mes chers
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petits nutrtyrs, secoure: moi. Je m'abonnerai ù
vos A nnales, jr <lirai partout que vous êtes bonnc
et charitable. Si rous guérissez mes deux rhers
enfants, je leur apprendrai que. après Dieu, ils
v(us doivent la vie."

La prière était fervente, elle devait être
exaucée. Aussi le troisième jour de la neuvaine,
dans vingt quatre heures, les mains désenflent
et les plaies sont entièrement cicatrisées. Depuis.
l'enfant a toujours été biei.

Quant à l'autre petit, ce ne fut qu'à la fin de
ia neuvaine qu'il commença il se consoler: lui
aussi parut tout à la fois guéri. L'appétit lui
revint, et aujourd'hui, il est gros et gras. -J. A P.

-000

SAINTE-ANNE DE JÉRUSALEM

(Suite).

v
Parmi les autres témoignages des pèlerins du

inoyen age, l'un des plus intéressants pourSainte-Anne, est celui de sainte Brigitte. Cette
illustre femme, que recommandent également
sa naissance royale, la pureté de ses vertus et
les lumières dont elle fut favorisée, visita, en1371, près d'un siècle avant le P. Fabri, les
Lieux-Saints de la Palestine. Elle fit, en parti-
culier, un long séjour à Jérusalem, et parmi les
Ievélations qu'elle y reçut de Dieu et qui figu-rent dans le recueil de ses ouvres, approuvé par
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l'Êglise, il en est une où il fait mention de
Sainte-Anne dans des termes extraordinaires.

Elle se trouve au livre V, révélation XIII.
Le sommaire de cette révélation porte ce qui
suit :

" Dieu le Père parle à la bienheureuse Brigitte
pour l'instruire de la vertu de cinq lieux qui
sont à Jérusalem et à Bethléem, et de la grâce
que reçoivent les pèlerins qui visitent ces lieux
avec une humble dévotion et une vraie charité".

Et un peu plus bas: " Le Seigneur lui dit :
Je connais cinq lieux où quiconque viendra,
recevra un fruit cinq fois abondant, pourvu

qu'il soit pur et vide d'orgueil, et brûlant de
charité. Dans le premier lieu a été un vase
fermé et non fermé. "

Et quelques lignes après : " Le vase dont je
t'ai parlé, est Marie, fille de Joachim, mère de
l'humanité du Christ. Elle a été, en effet, un
vase fermé et non fermé, fermé au démon et
non à Dieu...... Le démon a cherché par toutes
ses inventions à approcher du cœur de Marie ;
mais il n'a jamais pu incliner son âme à com-
mettre le moindre péché ; car elle était fermée
à toutes les tentations. '

Et le Seigneur conclut ainsi: "DONC QUI-
CONQUE VIENDRA DA2NS CE LIEU OU MARIE EST

NÉE ET A ÉTÉ ÉLEVÉE, NON SEULEMENT SERA

PURIFIÉ, MAIS ENCORE DEVIENDRA UN VASE
D' HONNEUf· POUR MA GLOIRE?

Or, le lieu o Marie est née et a été élevée est la

maison de sainte Anne. Etilne peut y avoir aucun

doute que sainte Brigitte ne parle de la maison

de Sainte Anne dans la Ville-Sainte, puisque
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c'est le premier des Lieux-Saints qu'elle indique
comme " étant à Jérusalem'".

D'ailleurs, sainte Brigitte parle pour être
entendue des personnes de son temps, et il n'y
avait, en ce moment, à Jérusalem et dans tout
le reste de l'Orient qu'une seule opinion sur le
lieu de la naissance de Marie. Cette opinion le
plaçait dans la maison de sainte Anne à Jéru-
salet1.

Après de telles promesses, on ne s'étonnera
pas du respect dont les Pèlerins continuèrent à
entourer le sanctuaire de Sainte-Anne, et de
leur générosité à ne reculer devant aucun sacri-
fice pour en obtenir l'entrée. Mais non seule-
ment leur respect les fit accourir à ce Sanc-
tuaire; il leur inspira la pensée d'emporter avec
eux, dans les divers pays catholiques, des frag-
ments du rocher qui formait les humbles parois
le la maison de sainte Anne.

On attribuait partout à ces pierres une puis-
sance miraculeuse.

Dans le récit du voyage de Jean, comte de
Solms, en 1483, il en est question en ces termes
" Le jour de la fête de sainte Anne, mère de
Notre-Dame (c'était le 26 juillet), nous pûmes
entrer, par la faveur et l'assistance d'un païen,
dans la maison de sainte Anne. Autrefois il y
avait là une belle église bâtie en l'honneur de
cette Sainte, et dont les païens font maintenant
une mosquée à leur usage. C'est pourquoi ils
n'y laissent entrer aucun pèlerin, à moins que
ce ne soit secrètement. De cette église, nous
arrivâmes à un préau qui y aboutit ; et là nous
descendîmes dans des grottes sombres et obs-
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cures qui se trouvent sous terre ; et, munis de
cierges allumés, nous vinmes à l'endroit où
sainte Anne a mis au monde la Vierge Marie, et
enfin, tout près de là, à l'endroit où sainte Anne
passa de vie à trépas. Il y a là indulgence et
rémission de tous les péchés. LES PÈLERINS
ONT COUTUME D 'EMPORTER DE CES ENDROITS DES
FRAGMENTS DE PIERRES, QUI SONT TRÈS UTILES
ET TRÈS SALUTAIRES. NOUS EN PRÎMES QUEL-
<UES-UNS."

Vers la même époque, Jean Tucher constate
la même dévotion : " Le seizième jour du mois
d'août, qui était un lundi, Othon Speigel, Thié-
bault Rieter et moi Jean Tucher, nous pûmes,
avec nos deux domestiques et le P. Gardien
accompagné d'un Frère, entrer dans la maison
de Sainte Anne. Cela se put faire moyennant
l'aide secrète d'un païen auquel nous fimes un
cadeau à cette occasion. C'est une belle église
Les païens s'en sont emparés et en ont fait
une mosquée, c'est-à-dire une église païenne.
Pendant longtemps aucun pèlerin n'a pu y
entrer, car c'est sévèrement défendu. De cette
église nous pénétrâmes par une petite porte
dans un préau; de là nous nous descendîmes
par une étroite ouverture dans une grande et
sombre grotte... Il y a là indulgence et rémis-
sion de tous les péchés quant à la peine et quant
à la coulpe. NoUs Y AVONS PRIS QUELQUES
FRAGMENTS DE PIERRES. ON DIT QU'ILS SONT
SALUTAIRES."

En 1600, la liberté s'est accrue. Voici com-
ment parle de notre sanctuaire le sieur Cestier
de Marseille :
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"Poursuivant notre visite dans la ville, nous
parvînmes à la maison de Sainte Aune, qui est
sous une église que sainte Hélène fit bâtir, la-
quelle est tenue par les Turcs et leur sert de
mosquée. Néanmoins le santon d'icelle en per-
met l'entrée aux Chrétiens en payant un may-
din par teste. Il faut pour aller en la dite
maison, descendre plusieurs degrés sous terre
avec force lumière, ayant chacun un cierge
ardent en main pour la grande obscurité qui est
à raison de la dite église qui est fabriquée dessus.
Et étant en bas, on voit deux chambres, en l'une

.un autel avec certaines images peintes pardessus,
qui est le mesme lieu où nasquit cette belle
estoile de la mer, la sacrée Vierge Marie ; au
derrière de la dite chambre, il y a une grotte
cavée dans le roc, laquelle est fort artificielle.
Le Révérend Père nous fit là une exhortation,
après avoir chanté l'antienne : Visitons dévote-
ment le lieu de la Nativité de la glorieuse
Vierge Marie qui a obtenu la gloire de mère
sans perdre la chasteté virginale.

v. ICI est née la Vierge Mère de Dieu.
R. Dont la vie éclatante illustre toutes les

Églises.
L'indulgence est plénière disant Pater noster et

Ave Maria."-(Bulletin de l'ouvre de St-Augustin.)

(à suivre.)
-ooo-

SANCTUAIRES DËDIS A STE ANNE.

La liste des noms des sanctuaires dédiés à Ste
Anne dans toute l'étendue de la Confédération
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canadienne, sera lue avec intérêt par tous ceux
qui s'intéressent à la propagation de la dévotion
à cette grande Sainte.

Québec.
Ste Anne de Beaupré.
Ste Anne Lapocatière.

La chapelle érigée à Ste Anne, par la famille
Taschereau, à Ste Marie de la Beauce.

Mjontréal.
Ste Anne de Montréal.
Ste Anne de Varennes.
Ste Anne du Bout de l'Isle.
Ste Anne des Plaines.

Ottawa.
Ste Anne d'Ottawa.
Ste Anne du Calumet.

Trois-Rivières.
Ste Anne d'Yamachiche.
Ste Anne de Lapérade.

Rinouski.
Ste Anne des Monts.
Ste Anne de la Pointe au Père.

St-Hyacinthe.
Ste Anne de Sorel.

Sherbrooke.
Ste Anne de Stukeley.
Ste Anne de Danville.

Chicoutimi.
Ste Anne du Saguenay.
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Halifax.
Ste Anne d'Elbroke.
Ste Anne de Shabenecadie.

Clarlottetow n.
Ste Anne de Hope River.
Ste Anne de Lennox Island.
Ste Anne du Lot 65.

Chatham.
Ste Ane de Richiboucton Rfiver.

St Jean N. B.
Ste Anne de French Village.

Toronto.
Ste Amie de Penetanguishine.

Kingston.
Ste Anne de Morrickville.

London.
Ste Anne de Windsor.

St Boniface.
Ste Anne des Chênes.

St Albert.
Ste Ane.

Vancouver.
Ste Anne de Cawetchin.

Et tout 30, dont 17 dans la province de
Québec.
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ACTIONS DE GRACES A STE ANNE.

N. 1). DE L9vIs.--A l'occasion du grand pèle-
rinage que les paroissiens de Lévis firent à Ste
Anne le 28 juillet dernier, un petit garçon,
infirme depuis nombre d'années, eût le bonheur
de recouvrer en grande partie l'usage d'une
jambe malade. Il laissa si béquille au pied dela statue de Ste Anne, et put se rendre au bateau
sans trop de difficulté.--B.

COUVENT DU BON PASTEUR, MONTRÉAL.--.L'anl
dernier je fis une lourde chute qui me retintplusieurs semaines au lit. Une jambe surtout
me faisait beaucoup souffrir, et, selon l'opinion
du médecin, je devais souffrir encore longtemps,
et pour plusieurs semaines, être incapable demarcher. Alors je me tournai vers Ste Anne,ma sainte à moi; je laissai de côté tout remède,
me contentant de laver la jambe avec de l'eau
de Ste Anne et d'y appliquer une petite imagede cette bonne Mère. Après neuf jours je mar-
chais ! j'étais guérie. J'avais promis de faireinsérer ce fait dans nos intéressantes " Annales,"
cependant je fus négligente. Ste Anne veut
sans doute me rappeler ma promesse, car un
petit ulcère menace de se former à la jambeautrefois malade. Bien sûr, le même remède
de l'été dernier produira le même effet, et
d'avance, je puis bien dire : Merci, oh bonne
iMère Ste Anne.

SAINT-BRUNO.-Je fus, au mois de septembre
1879, pris d'une maladie des plus graves, d'une
inflammation d'intestins, qui me conduisit, en
fort peu de temps, à la porte même du tombeau.
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Quoique suivi de très piès par d'excellets
médecins, le mal cependant déjouait leur art et
l'emportait sur tous leurs efforts.

Bientôt, les symptômes les plus alarmants
vinrent leur enlever tout espoir, etje reçus, sans
plus de retard, les sacrements des mourants.
Au milieu de cette désolation, une de mes
sours me suggéra la pensée de prier Sainte
Anne et de lui faire quelque promesse. Je
partageai son espérance et il me sembla qu'en
effet, dans une si grande extrémité, la Bonne
Sainte Anne ne refuserait pas d'avoir pitié de
nous tous.

.Te priai donc cette Sainte Mère avec toute
l'ardeur possible et je lui promis de faire un
pèlerinage à son sanctuaire de Beaupré, si elle
me ramehait à la santé, ou plutôt me rendait la
vie.

Chose merveilleuse ! Dès ce moment,je sentis
le mal me laisser. Petit à petit les forces me
revinrent et je fus bientôt assez bien pour sortir
et reprendre quelque occupation.

Illest à peine nécessaire de vous dire avec quelle
joiej'ai accompli mon vou et quel culte de recon-
naissance nous avons voué, ma famille et moi,
à notre puissante protectrice.-V. D.

NAPIERVILLE.-Depuis deux ans et cinq mois,
j'étais à charge à ma famille, vu mon extrême
faiblesse. Quand je me sentais un peu mieux,
je réussissais à marcher quelques pas à l'aide
d'une canne, mais le plus souvent, je ne pouvais
me remuer. Mère de sept enfants, j'étais désolée
de ne pouvoir travailler à leur éducation.--
Après bien des prières sans résultat apparent,
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je prolitai du conseil d'une do mes amies, reve-nue d'un pèlerinage à Ste Anne de Beaupré,
pour entreprendre moi-même un voyage vers cebéni sanctuaire. Je m'y rends. J'y communie
j'y vénère la relique de sainte Anne et je sens'
mes forces revenir. Je retourne sans fatigue
dans ma famille. Je débarque sans canne dubateau, je visite à pied l'église de 3onsecoursqles Soeurs de la Miséricorde, l'église de N. D. deLourdes. Rendue chez moi, je marche si bien
que mes enfants n'en peuvent croire leursyeux.

Aujourd'hui.je m'occupe des affaires de mon
ménage, car Sainte Anne m'a rendu la santé.-
Mde S. B.

LANORAIE..--Mon bâtiment à voiles, le seul
bien qui me reste, ayant été pris par la glace,et emporté dans le lac, j'ai invoqué Ste Aine
avec confiance, lui promettant de faire publierce miracle si elle me le sauvait, je dis miraclecar sans le secours du ciel, je devais périr. Ellem'a exaucé et sauvé à la grande surprise detous ceux qui ont vu combien j'étais exposé.-J. c.

LACIIESNAIE: A l'âge de trente-et-un ans, jefus atteinte d'une maladie de cœur qui m'arrêtapendant quelques mois. Grâce aux soins du
médecin, je pus en revenir assez pour travailler.Mais je travaillais fort péniblement ; les palpi-
lations du cœur étaient si vives que j'avais dela peine à marcher. Trois ou quatre ans plustard je tombais gravement malade, au point que,
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d'après le médecin, je n'en reviendrais pas ; je me
préparai donc à mourir, par la réception des
derniers sacrements. Cependant je repris assez
df santé pour pouvoir travailler avec bien des
précautions. Après quinze ans de faiblesse, durant
lesquels je fus administrée plusieurs fois, je crus
de nouveau ma dernière heure arrivée. Néan-
moins je survécus, mais j'étais plutôt morte que
vivante; j'étais tombée dans un état de prostra-
tion tel qu'il m'était indifférent de vivre ou de
mourir. Mais un jour, un le mes petits enfants
vint me dire en pleurant : " Maman, ne mourez
pas, vivez pour nous." Cette voix réveilla toute
mon énergie. Le mois de Sainte Anne appro-
chait ; j'en profitai pour me recommander avec
plus d'ardeur que jamais à sa bienveillance. Le
28 juillet, j'avais le bonheur de communier en
son honneur. Le 10 aoi' 4, je m'endormis après
une nuit de souffrance. Je me réveillai plus
forte que jamais, je pouvais marcher librement.
à la grande surprise de mes enfants. Mes forces
revinrent graduellement, si bien que le 21 sep-
tembre, je faisais en voiture le trajet de Lacheï,-
iaie à Yamachiche, 23 lieues, pour aller remer-
cier ma bienfaitrice. Chose surprenante, j'ac-
complis ce trajet sans fatigue, et aujourd'hui, je
vaque, comme toute autre femme, à tous les
soins de notre ménage. Gloire à Ste Aune!

DAME A. T.

000
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LV 1'l EIT S ( )13T E NI i;S DI S'TE ANNE.

Il' ilé 1 1 , p -ron n 1 te inte lt e pa ra s s adressa a e
--olnhiiice :à la B"nne S.iinte Anne. Elle fit successivemen
I rois nuii% aines ei f'ut guérie après la troisième. S. Jean 1. 0.- -

i d.,' mers enfants, , 'il go de I semaines, n'aait pas enoor"
ouvert les yeux. Aîpr''s une neuý aine à Ste Anne, j'euw I.
honlieur de le toir guéri. Reconnaiss nee à Ste Anne pomîî
Irois autres favein s. .1. L. Lisle.-Jr remercie Ste Anno dle
m'avoir guérie d'une surdité presque totalo dont J'ai souffert
une partie de l'lier dernier, O .0. N. hidore.-Mille action-
d1" grtices à Ste Anne pour bien des faveur, temporelles et
spirituelles accordèes : son indigne servAnte. Pelle A. L. P.
V/ Paschal.--J'ai été guérie d'un mal de j· mbe en priant St,
Aun. .'ai aussi obtenu de cette Bonne 1ère, le retour à la
maison d'un fils qui m'avait quitté sf: , permission poui
voyager avec des amis dangereux. Md J. D. Si Sçauueur.
Québer.-l'ne entreprise que je recommandai à Ste Anne.
r.uFsil parfaitement. J. E. R. Ifontréal.-Une de mes illes,
tombée bien malade, l'hiver dernier, doit sa guérison a Stt
An-. M. J. 1'. Wickham West.-J'ai longtemps souffert d'un
mal de côté qui m'ôtait toute énergie. Après avoir prié avt e
instance la Bonne Ste Anne, j'eus le bonheur <le le voir dispa
raitre et au.jourd'lui je travaille avec goût. E. 1. S. Jacques.-
Guerison d'un mal de jambes après une neuvaine et ide-
aumônes en l'honneur de Ste Anne. Mle A. 1'. S. Elzéar.-.St
.\nne a guéri nia mère et ma strur de maladies graves. E. R
l. Naull-au·Recollet.-Ma femme remercie Ste Anne <le deux

guérisons qu'elle lui a accordées, P. M. Québec.-Mesdames
P. G. et G. B. publient bion haut leur reconnaissance à St'-
\nne pour avoir daigné les exaucer et soulager leurs mat..\
liertlhie,.-Grûce obtenue par l'intercession le Ste Anne
/'lyde ro Kansas.--Une mère de famille remercie Ste Anne do
lui avoir accordé, après trois années de prières, la conversion
de son fils. Québec.-L'n père de famille a (té guéri de deux
maladies d.ngereuses en faisant une neuvaine à Ste Anne.
V. B. l1ai'rick.-Je souffrais depuis deux ans de la maladi.'

du foie. Tous les remèdes essayés restèrent sans résultat. Ce
l'ut Ste Anne qui me guérit après que je l'eus priée avec ferveui.
.1!de D D.-Ste Anne n'a obtenu une faveur dans l'ordre tem-
porel. T. D. Ile aux Coudres.--Actions de grâces les plus sin-
cérs à Ste Anne pour une guérison. A. IL. B. L. St Fiançois
du Lac.-Cinq personnes guéries après une neuvaine à Sti
\nne. P. F.l Hereford.-Je souffrais depuis deux ans, d'une
toux violente, qui menaçait de dégénérer en pulmonie. Aucun
remede ne me soulagea. öfsigné à la volonté (e Dieu .je recourus
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i ia i t. r' i i ' te Anin. Cette, Roni'' Mère ni'a
icnnlu la santo. '. il. Si Pierr, ni. du SiI.--Rectnnaissance
.1 Ste Anne pour les bienfaits suivants : deux guérisons, uno
fiveur temporelle, une conversion, le retour de la paix dans
ine famille. SI Remi.-Trois guérisons dues à Stn Anne.

lieconnaissance. .- Ma petite fille, <igne dle doux anq, no
maarchait pas. Jle la recommandai à Ste Anne, et nile
miiarclie. ion mari fut guéri d'un rlumatimne par Ste
Anne et cett-, Bienfaitri.:e inépuisable lui obtint aussi de l'ot-
vrage. M. M. Si Joseph, Lévis.-Amfligée de plusieurs maladie-
dangereuses, j'ai ou aecours à Ste Anne qui m'a apporte un
-;oulagement notable. Mdc G. 1. Waverrey.-Actions do grâces
a N. D. lu Sacré-Cour, à St Josepli et Bonne Ste Anne pour
plusieurs faveurs obtenues. F. X. B. Qué:bec.-Reconnaissance
t Ste Anne pour plusiour- favours signalées qu'elle m'a
obtenues. Mdo C. P. Québer.-Rei onnaissance à Ste Anne
pour quatre bienfaits. A. B. Je remercie Ste' Anne d'avoir
ramené mon enfant sous letoit paternel. A. .1. Lewision J/e.--
Ste Anne a guéri deux fois mon enfant de maladies graves.
R. B. Fall River Mass.-En promettant une messe à Ste Annes
t'ai été guérie d'une maladie <lont .ie souffrais depuis 18 mois.
Vele C. D. L. Sie Sophie.--Un j'eune homme :< la suite d'une
li*iorragie des plus graves est condamné par trois médecins.
\lais voilà qu'il est presque instantanément guéri al- ·s le
t-rventes invocations à Ste Anne. Aussi une grâce signalee.
Portneuf.-Un petit garçon ne se mettait jamais au lit sans
ivoir prié Ste Anne, Cette Bonne Mère l'en a reconpensé en
!i guérissant d'un mal de gorge dangereux' A D. Manchesiter,
Y. 1.--Une dame agée de 74 ans, gra% ement malade d'uine
inflammation de poumons, doit sa guérison à Ste Anne. l'e L.
If. Oliau-a.-Une petite fille fut guérie deux fois d'une maladie

r putée incurable par les médecins. Samère négligea d'accom-
plir une promesse faite à Ste Anne. Deux ans après le mal
recommence. La mère promet de réparer sa faute et son
"nfant guérit de nouveau. B. N. A. P. SIukeley.-Personne
iypropique soulagée en s'adressant à Ste Anne. Mde G.-
Une famille, dont les créanciers mena"aient de vendre le
'u"nage, prie Ste Anne et ne souffrit pa.s ce malheur.
Québec.-Dyspeptique depuis dix-huit mois, l'ai recouvré la
santé en promettant un pèlerinage à Ste Anne. J. R. G. Si
Isidore.-Depuis longtemps j'avais le mal d*ý eux. Je ne pou-
vais souffrir la lumière du jour. Après bien des remèdes, je
priai St Anne et je lui dois ma guérison. A. C. Si Evarise.-
l'ai été guérie après une promesse faite à Ste Anne et le voeu
de prendre un orphelin à l'hospice du Sacré-Cour pour
' (lever. Mde J. J. Jeune Lorete.--Grüce à Ste Anne, j'ai pu
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arranger toutes mes affaires san., t -op de dommages M. F.
Ririère Dubord.--Deux personnes exposées à un danger ont
obtenu une protection spéciale dle Sie Anne. F. J. B. Qu/hrr.
- -Mon mari qui souffrait tiu rhumatisme depuis 40 ans, a "te'
guéri aprè*s des priè-res et pi'lerinages à Ste Anne. Moi, j'ai
vté guério par elle d'un mal d'oreille. Mdce F. X. G. SI Rerh.
Quéice.-Mal d'yeux complètement disparu à li suitO d'un
pèlerinage à Ste Anne. M. B. G. BcauporIt.-Une femme
pauvre et affligée remercie Ste Anne o l'avoi- consolée.-L.
D. Il. C. Sie Monique.-Peine d'esprit soulagée grâce à Ste
Anne. (. .1. Gasp.-Un enfant dle deux ans, inflrme, souffrait
des crises terribles provenant d'une maladie du cerveau, je. le
recommande à Ste Anne, et ses crises sont disparues, son
11îflrmité diminue J. IL M. Rir. du Loup.-Ma petite fille.
qui avait un abcs au côté, a prié Ste Anne, et son alr"s a
abouti sans l'aide du médecin. Ste Anne nous à souvent pro-
"uré de l'ouvrage. L. 3/. Lowcll Mass.-Une personne malade'
lopuis assez longtemps a, par ses prières à Ste Anne, obtenu

sa gu"rison. P. L.-Une autre personne remercie ste Anne
pour faveurs importantes obtenues. F. C. . l Bonifacer d
Shau'enegan -Mon petit garçon doit sa guérison à Ste Anne, à
qui je le recommandai avec instance. E. B. La Présrnlation.
-Deux époux sont reconnaissants à Ste Anne pour deux gui-
risons. Pl. V. G. S. Lislet.-Un mal d'estomac me retenait
presque constamment au lit. Les médecins ne savaient trop
qu'en penser. En priant Ste Anne, .j'cn ai obtenu la guérison.
J. B. Taftrille Conn.-Je remercie Ste Anne de m'avoir
guérie d'une maladie de cerveau qui m'inspirait de 'ives
"raintes. Mde F. X. NI Maulhas.-Gràlce obtenue de Ste Anne.
./. P. Si Grégoire.-Guérison, grâce à Ste Anne. SI Gabriel de
Stralford.-Maladie d'un an de durée, guérie par Ste Anne.
E. T. st Cle.-Douleurs aux jambes et aux pieds guéries en
invoquant gte Anne. sie Schotastque.-Une personne souf.
frait d'un abcès qui s'était formé dans le foie. Elle avait des
convulsions terribles Déjà on n'espérait plus la sauver,
quand grâce à Ste Annc, qu'on invoqua, son abcès fut absorbe
on ne sait comment, et qlle revint à la santé. Son enfant qui
soufTrait beaucoup des écrouelles en fut guéri après'un pèleri-
nage à Ste Anne. Mde A. B.-Un homme avait des spasmes
qui lui ôtait la respiration et l'empêchait de travailler. Il doit
si guérison à Ste Anne. O. C. St Maurice.-Guérison due à
la Bonne Ste Anne. E. F. Si Ialérten.-Atteint d'une com-
plication de maladies dangereuses, j'ai eu recours à Ste Anne,
et je lui dois ma guérison presque totale. M. G. R. S/e Anne
(le Lapérade.-Maladie de nerfs guérie en priant la Bonne Ste
Anne. L. L. si Césaire.-Je remercie Ste Anne d'avoir fait
renoncer mon mari à un projet furt désastreux. Aussi, pour
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trois autres favours. Un aveugle a r. couvré partiellenwt la
io et un enfant a êt guéri d'une maladie gravP, tous deux

.pr's un pelorinago à Beaupré. .11. R. B. SI Agalhe.-Apre
tino maladie do huit mois j'ai pu reprendre mes travaux, grace
i la Bonno Ste Anne. Pschambauli.-J'ai obtenu de Sto
Anno la guérison de mon fils. Reconnaissance. I M. Queber.
-Une personne, dont la tto était rou eries de dartres depuis
plusieurs années, out l bonheur do <'on voir délit apre·s un
pèlerinage i Sto Anne. C. '. çl Gabriel.- Uno enfant pr -
,ervéo par Sto Anne de la surdité. Peerboinuq -Grâce-
Abtenuos do Ste Anno. F. R. el /. M. Slaierville, Il. l.-Soula-
.:emont obtenu dans une maladie fort souffrante. Mde / L.
<1 Léonard.-L. B. et 1). F .léilarent avoir obtenu une gue-
rison uniquement par l'aumane qu'ils ont promise - Ste Anne'.
l'enson xwif/ Co.-Un homme, qui depuis lo-ni ans, etait
1ourmenitê du rhumatismo, fit une proiiesse à Ste Anno et fut
guéri. Cet homme faisant un jour la chasse aux c'rtbou.,
.'égara et ne put retrouver son chemin qu'en promettant uni'
messe à Ste Anne. Il a également obtenu de cette bonne
:ýiintiela guérison declous qui le couraient frêqunmment. v.
SJnr-. Lorrlle.-Je recommandai à Ste Anne mon mari, qui
lo'puii q iin7e ans, négligait s. s des oirs d puère ''t ilv' r a t..n,
-t j'eus le bonheur de le voir convertir. 1). E. B. Walert-illr,
R. /-Maladie guérie après une neuvaine à Ste Anne. si
loseph, Beaucc.--Reconnaissanco à Ste Anne pour mon enfant
.uéri de mal d'yeux et de deux brûlures graves, ailsi que
lour ma propre guérionu. çorel -Je rerneroie Ste Anne pour
les faveurs qu'elle m'a accord.ée ainsi qu'à mon mari et mes
··nfants. L. 1. Vt Roch, Québec.-Trois personnes désirent
témroigner ileur vive reconnaissance i Ste Anne pour des
enérisons qu'elles en ont obtenues. (1. G. , M. P. el P. 1.
,o-nrsel.-Amour et reconnaissance à Ste Anne pour une
a.t% cur spéciale. E. B. Kerry.-Ste Anne m'a guéri d'un mal

dle gorge excessivement dangereux. Reconnaissance. X-
l"n mal de nez dangereux guéri le jour de la fêto de Ste Anne,
-1 invoquent cette Bonne Mère. X -- Apri's 13 ans de faiblesse
pendant lesquelles je gardais presque toujours le lit, je dois
mua guérison à la Bonne Ste Anne. Mde E. B.-J'ai obtenu
-le Ste Anne une gràce spéciale. J. E. P. SI François, Beauce.
Ilnconnaissance à Ste Anne pour plusieurs graces temporelles
-t spirituelles. Mdc P. A. Leu-islon.-Soulagement notable

bItcnu à la suite d'un pèlerinage. A. '. Liste .-- Reconna:s-
-ance à Ste Anne pour une guérison. O. /. H.-Je dois à Ste
.nne la guérison de deux maladies graves. M. R. Riv. du
I.up.-Reconnaissance à la Bonne Ste Anne pour une grande
raveur obtenue à la suite de pt'isieurs neui aines. C. B. N. D.
lu Portage.
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DONS A LA BONNE STE ANNE.

Une personne le Manchester ......... ........ .................... $0
ciO A

......... ..................... ,........Madame Hayward de St Eustache ............... ..............
M. J. L. E. Doray, de Montréal ............... ....................
Dlle A. Trudelle, <le Lewiston............... ....................
Un abonné de St Etiénne <le Malbaie...................
Une personne de Thompsonville .......... ........ ......
M. N. L'Heureux de West-Meriden...... ......... ...............
.1. L. M , de North-Attleboro................. . .
Trois dames, de Lewiston ......................................
M. Ls. Gagné, de New-Canada ...... .............
Un abonné, de " ........... , ......... .........
D. J. M ., <le M ontréal ......... ................................ ......
Dame Prudent St Amant, de Wheat-Land.........
M. Damase Sauvageau, de Ashland ..................
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